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ES lévres, que fermait le secret des extases,
S’ ouvrirent. Il me dit les successives phases .
Que parcourut son @me hermétique, et par la
Redressa mes pensers.  Voici comme il parle

« Cherchant Uintime fond d’ot mon acte découle,
Jai fui les grands chemins fréquentés par la foule,
Et passé les vallons od 8 altardent, nombreuz,
Pobtes et penseurs sous les berceaur ombreux.

Jai suivi le ruisseau qui gazouille et serpente,
Résolu d’arriver ou Uentraine sa pente.

Or, laissant les jardins, jentrai dans un grand bois ;
Bt mon il curieux y rencontra, parfois,

Le sourire pensif d’un veillard solitaire :

Car ¢est dans ce Tepos que le génie austere

S aventure au hasard ; puis, revenant au jour,

A la foule distraite, aux bruits du carrefour,

T redit Vidéal qu’il a vu dans ses réves.

Javangais cependant. Au fil des heures bréves,
Mon guide m’attira parmi la profondeur

D’un ravin, beau pourtant de sauvage grandeur.
J'y vis de lents oiseaux quun intrus effarouche,

Quelques hommes encore : et le doigt sur la bouche,
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